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D'autre p)art, Mg1(r Piâquet a lui-niÎme ret;u de 1,In e 1'%cusé
réception suivant:

8',8tit«Ud( (1el(l / etel èa (l; tS'tao (i Sio 8Sq/îtiffi.
prés<'eitC ses lt.ttc(fv 'le5~v~ ii-~

qe t, et il le prie <l r'i ivlifs l remeie ns pou leyicil
envcoi <le Ilh intt','î suit et m' i r t1'~ ricle pullu "Imuî î

clsLe Droit Mi,'- ýBe)noît - V 1,t n~os qtie.etaflj.S (le 'na

S. G. MGRI L'\P(L1EVEQI'E D)E WNIP

AUJ SACIZE-C]Uî:Ui,

S.!G Mgrr Sinnott, irchîevýique dle inig.a assisté- le r
avril àl la clo^ture de la retraite de la paroisse caaine-rnae
dut Sacré-Coeur. Une adresse lui fut présenItée. Voici dleux p)arcra
ples de la répmnse quW y1 Ult:

,.1le vous félicite. e'atboliqucs de langue fi anqu da Y oh il le dl
Wi nnipeg, (lu travail que' vous a vez ac compl 1 i cei si peun de teo1'

Vous avez une glise pl us que s fha n te poimu vos besoins, V ou
àl'ombre di' lise. une extelle nte %cle, où vos enfants elune' éducation eéminemmelint catlioliqie, Vous deve z cela à vu"' nérositi6. à otre foi et :) votre espr it de sarfe.Aî- loot('Wl)

qHces X'cilis I cgnenmît Itarui vous, vous1 n'aurez lien i trhItidpi
a iV'nnipeg. lN<

Mji ou bîieu x 1oWi à liture tlenotni tiuuir di' "Fi
d"t- Imns il ho'e à iulî'cs e is Père's Oblats ticM rl~ie fnîmaUîîîîoe

Ictur le tmaH a uItils ont avenniiih le Cantula tout entir a unIC et
de reconnaii'is-sance envers cetlte (i rdttr qui a continue ùîl
paîys les pîlus nobles traditions de Il Leju iisnrs o(bi""5
olit é1t(, ici ce q~ue les îllîssîtniirus de r~îu ont (1,11 dans
tous les p ltis dui nîonde cUA ha ilum os.lsjrtrs es M * .re<8Jes ptlus dévoue1s. travaillant av ec in zèlte sans borne t~u

d ans cette parciisse a té le m em til' q aib'îî , et mius ave'z PliFo< )
les féliciter et dceJv les interclcr. Jle suis hureuix de- trouver ici ý0ccV
sion dei mne joimdro à vo", lotr offrir au x l'éres Obluats lc,,xprt!sr"
de nia profonde et incêro reomnnast.''

-LIa première' r'eligietuse chinoise (lii ait foulé le sol aidee0
Nr[(,)e Mntréat] le 28 février. Scîîr ( 'étile, c'est son ioli cf) j'gion , aL1 1arti jnt. à la ( on rrériîîion dvs Missionnaires de F'Ini!lii C" et

Concep'jtioin. Ellîe dos'venL dl une nobleht fam:îille~ î'lîuist'e fl<tl
elle est venule ait ( rianaî poutr s'ocl 1 t' îl'eîîngun m t e
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OBSDIUES D)U RiEVERNDISSIIME VIZE ABBE

DOMI GIEA

'OUS av~onls annoncé la mort dlu Enle P. ]Do1m Gréa. A bbé de

Pf tA2oie innois, fondateur (les Chanoines réguIiers de

*B févriele Concptron. Ses funéraýlles ont eu lieu A~ Botalier, lun-

meférir.60p l(rs,1 chanoines, 14 doyens faisantoraeu

I)0ý-DOMi Cbautard, Abbé de Sept-Fons, son intime amii, qlui a

P r e d é A la le v é e d u co rp s . .,.. j '. f u l i (i e l r c s i l

PAr un soleil radieux, le cortêge ,'iftj ir apO~~
0rc'est Pour tous les asistants plus prne châfsse q1u'un ce qs

Pae, a lraei les trois kilomêtres qui séparent le clitaof I lL

e, ia. -de Sainte..\gnès. Crest sosle patronagedoa

elisle paroissil 
esous

t - ptiteSainte, dont les Chanoines régîliirs guident le saru.-

q4ce à Rome, que par une délicatese de la P)rovidence, le lZine

l)é OMî Gré a va reposer, t2oiIlum c'est au jour de0 la fîte de leu,

lr~ estrtîrateur, saint Pierre I amin, que IY)eu a ouI u iiItIqLLL

Ia1n de sa cus is~trtes

0a me a éte, ('lut ntée ponIicRa Iu ent puar .G, lier Mo(DLnLici

~Vêîe e rOY s, son coii.Y'iLi.et la-iîne (le ses f

1: SIgr aIlet, t(tlL qe il e Saint-Clauîde. etr( iéIlrtr

LII il le Pirononcer leILLLe fuijére: inilis oraîteur. dhrt eILI

fllourde tAelîe, car, poLuLr parler die ut meut (le DI eî Gréal fallait

SOu u1YttLîte Lsa somméiL. nLe S es ILis lîeuitL

Ce115 tdnéàsLLn sujet. I patîeS' ~~ ilh 1lle. notirîitwîe îîm uIlL-

.. POti atilaàtuslseiec Il ij 1Ls crint die

) e.i< 1Lean 1LLl iL\l0 (LI(LitLLCI ce (le Suint-L1

Il a r ' orit, dit-il, Ile lIll Poil] l'liî ré ft lat plus jaîfaite' jiiîitLt (Li

"'es u eu ie et Ie'suetieItnt qel tîLLLL

Ane dlmuiVL. etrable qu1il a (lilliee( aux ILahitails (lie salinte-

Pgn"l'~ aunqelntil il donntîité unIII 1ttuLteLi, MItis son (Ii,courLs serait -t

d e en ntibue.

do P s.oue;les Lerujre pLrières onit te?' dites paîr sigr ltét(ltL

CaMpîr.es rltn (l (b~talien t ten us par M. le chevalier l'idou x

le du le Sa1 Sinlttei quîi représentait l'Ecolt dles Cliari s dont

dénutait sort i le prehmier de sa p~1roiiî<dion en 1850,( et les Aca -

lettre PIii ' e (le IIliî(LI0 <iiL 1LtLnet (dos sciences, bellIes-

R% C t a4rt dle Hos.po r 80 îîîarteîil (le1Luis de Ion-

, a Lle doue lAdi m oisoni déltjL( NI

~oit, (liftler , 111 ea M) iiet.t1tilývo I>t<ineveu dlu V., P. l'uni 1e-

e'ni li e ((o h i iIstrl dles fils spirituels dle I)l>oîî ;î

(Iulavec 1î fuaicililu R, îI. 1)îuMch1 secrt-
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taire (111 M tii .on trait aux popu I ations ce Vén éra ble habit 1110 fl"'
tiqiit, ules anftoiues Chainoi nes rég uliers de Sain t-Victor, dlont le U

Da Gv réa a voul u restaurer l es- saintes observances.
La~ vie de DaI)rr G ria est une belle page( dh'iistoire (je lFgljcli

qiju se fermne: c'est encore une plus belle pag"e qlui s'ouvre au graald
livre dle lé('ternité. Puisse D)ieu nous donnfer ilen contemp1 ler- un or
toute la splendeur.

Que D)ieu qlui a., com me dit l'oraison (le Saint-( Vend. élevé soi
serviteur A' la gloire. par son zèle de l'observance réonlière,
donne d'être instruits dle ses exemples et aidés (le ses suffrages.

L«iIÏ'i~ de PariS. A. P.

LE U. 1P. .JOSEPlH HULGONAHz) (.). m. I. '

E n reprenarnt lat notice biographiique duli U .L'Htironard
interromupue pour11 faiire place ài celle (le )ora G réa, -il n'est Pa
,,a ns inté'rêt d'observer qu'en 1898 le cher Père modifia l'ori hou(raPbe
dîe sont nomr en 1l1i retranchran t une n. [Pour quel le rais;on ? Nous ,W
le savons pas. En cette année il était a llé au chapitre de la Coflgr(ý
,r-ation ten i L'a ris dlu ila au 28 mnai et a vait visité sa famnille. Pt
être les siens av'aient -ils adlopté lr( nouv"elle orllio ' ral lie dJepuis eoi
départ et vouluit-il les imiter. Les deux formes sontî aLiSsi r,Çoo
l'une que lautIre et lI s ifisiuS it'Q/roliqet (r lun 2ti juin î 874, e"
a ntnoncant son emrba rquemient aun Ilavre poir les ruissions du cdiocèe die
Saint -Boni face. Cen vent son iioni a% ec une seul » . El les notent~
mêmye temîps qu'il (-tait ori'gi na ire du d iucse de Grenole.

J it vre (le lucý(oJe i nduLst rielle. do>nt le 1'. Il tii onari(l fut
perdant trente-trois ans. et une telle liffluence le(,ur le bien ~l
conversion dles d es t ribu., Niidi gstl( environs %de QuWAPICI
41u'il nous est imposible (Fen donner uint, ilue q1uelquie peu conPJ
te. Nous nions born erons :1 des i ndica tions sormiriaires. qu>i serviron
Veux qlui Jcion 'histoire (le l'évang-élisation de l'Ouest. V

Eu 18()j le '1,. p, p'. L.ois nllier., supérqieur tY(éri>rril (des O. ,
L. visita le Canada. Il passa pilusieurs jors re (,,)iii p 2o-l a 0
(le rmai et asisigtll à ui>ngs Sarv etn( n(t e ndroit . L
) *tolie publia le mrois suiv'it u o outer < i(el
dtu .iýinu viier à~ l'école indunstrielle et di n conLris. Ce (et ra> t e
re ndlu est sign é: i o v ocul< ertire, rmais il est fa cile, 1 sa lecture?
el'v reeibn naître la plrume du It P>. Larngev'in, alors vicaire' des f
isions oblates (lit diocèse dle Saint- Bon iface. Lar part que prIt le
Jinigonard à ces évë1nvtuents cormme orga nisaiteu r -t comme interprèt
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y est indiquée. Les discours des chefs indiens prononcét en cett
circonstance sont d'un palpitant intérêt et l'auteur du compte rendu
en a consigné plusieurs extraits fort caractéristiques. (1)

Nous avons cité dans notre premier article le témoignage reni
aux travaux du P. Ilugonard par Mgr Taché au chapitre de
Rappelons celui que lui rendait a son tour Mgr Langevin au chapitre
de 1898: (2)

i L'école industrielle de Qu'Appelle est la merveille des écoles
de ce genre, et les officiers du gouvernement canadien se sont plus
le reconnaître en plusieuas circonstances. Les enfants sont p1e8
ils aiment A recevoir les sacrements, à prier et A ,chanter des cant
ques en leur langue. Chaque année, une bonne retraite. prêchée
sauteux par le R. P. Camper ou le R. P. Campeau, ravive leur foi et
purifie leur conscience. Ils semblent plus avides d'apprendre l
et à écrire que la généralité des enfants peaux-rouges. Outre ler
ture, la grammaire. le calcul et même la musique, on leur ensgne
la culture de la terre, et quelques-uns d'entre eux apprennent le
métier de charpentier, de boulanger, de cordonnier ou de forgeron.

"Il y a dans cette maison une vie, un cachet de gaieté et.4
entrain qui font plaisir à voir. Les anciens élèves aiment A v revenir

pour revoir leurs bienfaiteurs et leurs compagnons.
"Le bon Père lugonard est aimé de tous comme un père.

faut le voir le matin dune fête religieuse, ou le jour des noces
enfant de l'école, ou au retour d'une absence de trois ou quatre

jours. Il y a alors chez les enfants de véritables explosions de joie e
de bonheur. Il est aisé de voir qu'il est bien l'âme de l'institution'

Un fait qui prouvera combien l'école a fait du bien. c'est qu a
Vant son établissement, nos Pères ne pouvaient pas planter inptilI
ment leur tente sur les réserves sauvages qui environnent la Miî
tandis qlue, maintenant, ils sont reçus partout avec empres4t>eil
non seulement chez les nouveaux chrétiens conquis souvent lei

par les prières et les exemples de leurs enfants, mais même dans
loge des païens, adorateurs obstinés du Soleil et de Fours Jupiter.

lUn autre résultat heureux de cette école, c'est l'espérance l
donne une petite colonie, composée de jeunes ménages clîtOî
établie A la montagne de Lime à (d lieues de Qu'Appelle. ve0

Il est certain que cette école. obtenue du gouvernement a
tant de peine par l'infatigable Ngr Taché, a été le salut des peuP,
des sauva(res de la vallée de Qu'Appelle. et aucune n'a si bien rSer
lisé le rêve aplostolique du vénérable Mgr Grandin, qui, le prein
de tous, a en l'idée (le fonder des écoles de ce genre,

Honneur donc à qui de droit ! Honneur et remerciements Su

I ) Cf. PitTiTES ANNALES DES O. M. I., toile IV, pp. .110 à 22.
)MIs ONS l]ES O. I. I lome XXXVI, p. 287.
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ý'ut au R. P. Hugonard ici pr ésent qui a étG, choisi comme délégué,

!préciséme3nt a cause des orands services quýil a rendus au vicariat et

Conlgrégation entière. en dirigyeant une si belle Seuvre avec un

zèle infatigable."
Le 4 janvier 1904 un incendie détruisit cette magnifique école.

Sfeu Se, déclara en plein midi; il n'y eut aucune perte deé vie a dé-

Mase ntè ortepc l ep tout fut en flammnes et

.Morde ses

e le département des affaires indiennes. On imagine qu'elle épreu-

ve ce fut pour lui et les bonnes Soeurs. On réussit à loger les 221) en-

litalors présents, dans les ateliers, dans une bâtisse temporaire

CoCeu"ntrute en toute hâte et dans l'église de la mission, dont la partie

upérieure fut transformée en dortoir.

'ani '&Cette première épreuve de la destruction sajouta celle de

tlxété Pour l'avenir. Le gouvernement fit pendant un certain

niaps la Sourde oreille aux demandes de reconstructions. Il se décida

annoîn et, le ler octobre 1905, Mgr Langevin bénit solefel

,,reiit l'a nouvelle bâtisse déjà fort avancée. Au banquet qin

fui la cérémonie. Monseigneur provoqua une ovation au bon P.

u~oarden e nontrant assis sur les rines de l'ancienne école et

2iiav.Comparant aux généraux romains couronnés par le Sénat pour

e i'pas désesp>éré de la chose publique après une défaite ou un
o rs.

-etpeu de missionnaires ont eu autant d'emprise sur les sauvages

lui u a uprès dýeux d'une popularité plus grande. Il 'y avait en

n agnétisme qui attirait. Aussi nombreux furent les v .isiteurs

dequ qui tinrent à visiter l'école de Lebret et son principal,

le marquis de Lorne en 1881 jusqu'A Sir Wilfrid Laurier.

8 un je, pèrsonnages de la suite du marquis de Lorne écrivit à la

un jornl den Angleterre, Lady NavCampbell, une lettre,

dont un citolernait deinnipeg ( 1 ), en rappeant la carire du dé'

)liole On2ha uivant:on Fort Ellice to Fort Qu',Appelle. 'over the

1'eached ý'Miles, there wvas nut a trace of humit habitation until we

'iOre our jou rney's end. It is indeed the lone land, 1 have seen no

these arsc arc onti wîl f this vice regal tour than the one

here Prpriests and tlîeir dari,; converts erected, and 1 have not

Irene seen a kindljer reception. Thle Fatîîersgave their address in

long ti oWbich, and in tlîe saine language, Ri ccellency made a

t e t a PY ex tempore reply. 1 wish too 1 had time to speak of

haî-.iiirb1 Roman Catholic mission carrne on there axnngth

"rted b Y Father Ilugonard."

(i ) ' PR I ,12 janvi1er 1917.
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Il y aurait beaucoup . dire aussi sur son zèle pour la conversio%
des sauvages. Ses infatigables démarches dans ce but n'ont guèreété notées que dans le livre de vie. Deux lettres, (lue nous avons re-
trouvées dans les Ai/sions des O. M1. L (tome XV I, p. 336, et tomeXXVIII, p. 206 ), racontent la première la conversion d'un sorcier des
plus renommés et la seconde celle d'un célèbre chef, du nom dePaskoua: deux conversions in e.etremis. Tous les ans le samîedi saintil baptisait un bon nombre d'enfants catéchumènes qu'il avait irépa-
reg dans le cours de 'hiver. Il fit la dernière conversion et administra
la derniere fois le sacrement (le baptême deux semaines avantmort. Un jeune païen Sioux se présenta à l'école et demanda A- prendre la prière du P. Hugonard." Le vieux missionnaire étaitdéjà alité depuis quelque temps, mais malgré son état de faiblesse ilvoulut instruire et baptiser lui-même ce dernier néophyte. Le lende
main, dimanche, il dit la messe de bonne heure et commença à ins-truire le jeune homme. Dans 'après-midi il chanta les vêpres dans lachapelle et fit un petit sermon aux enfants. Ce ministère le fatiguabeaucoup; il dut reprendre le lit, mais il continua, dans sa chambre,
l'instruction de l'âme qu'il voulait donner à Dieu. Le repos de lanuit répara quelque peu ses forces et le lendemain il eut la joie de
verser encore une fois l'eau régénératrice sur le front du jeune Con'verti. Ce fut le couronnement de son fructueux ministère de qua-rante-trois ans, ministère qui se résume dans la parole évangéliquerdevise de sa chère Congrégation: Pauperes evangeliantur. Il re-tourna a1 son lit de mort, où deux semaines plus tar.1 il rendit sonnmue . Dieu, entouré de frères en religion et béni par son arche'v que, venu en hâlte (le Québec, pour assister à ses derniers momente.
Grande fut sa joie lorsque Mgr Mathieu arriva a Lebret le samedisoir: ".Je savais, dit-il, que Jésus ne me laisserait pas mourir sangavoir revu Mgr Matheu.

Il avait toute sa vie nourri une tendre dévotion pour la ViergeImmaculée. Il mourut le 1 i février, jour (le l'anniversaire de l'apparition (le la belle Dame Û Bernadette aux roches Massabielle et àpeu près à1 la même heure, vers midi et demi. Touchante coïncidenceMort précieuse en présence de Dieu et de ses anges
Les funérailles du regretté défunt furent très imposantes. 'fer-

credi. le 14 février, un premier service fut chanté dans réglise de lamission où il avait été envoyé en 1874 et le lendemain eut lieu ""service encore plus solennel dans la chapelle de la chère école. S. GMgr Béliveau, archevêque de Saint-Boniface, chanla ce second ser-vice, auquel assistaient des représentants des autorits ecclésiastig esdes trois provinces de l'Ouest et des représentants du lieutenant'gouverneur et du gouvernement de la Saskatchewan. Un éloge funé'bre fut prononcé en cris par le R. P. I-I. Leduc, O. M. ., vicaire
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giênéral d'Edmuonton, et un autre en sioux par le Il,. P. Paul Etijenne,

,0gL S.G.Mu -Matheu parla -à ,on tour en franc:ais et en an-
18, " Les deux~ ýxtes(je cet hommage élliû ont été publiés. (1)

Oici un extrait de cette piè~ce deêloquence du corur:

la fli-1 ort nous a enle2vé celui (lue nous5 imiiofs tous -à appteler:

lbon Père, l1ugonarl ". 11 est allé rejointie au paradis scs frC-i s

qiont inarchié ave" u ln e sentiers de l'apotlat uut'i -

lgloire. elucanls

La Coiutunauté des O blats, - -à ]iqt11l le nous ntotic .ios.A-

in a~ téniùigne r de reuLonnflitissanfce pouir le bien (illeafi
drns nos cie~0 5 d l'Ouest, - a vui ainsi dispaiaître un de se-, plus

Saits eliieuin de ses miembres remiplis de cet aiencei sait
lient 1 bo(ut dles pires diflicultès. de ce robuste optiUilsifCqiat

attendre les éelhéancés lointaines, (le cette lieuretise incapacité ie dé-

courgemet qi fait des merveilles.
L'archidiocèse de liégina, a perdu un prêtre d'un zèle atlluirii

,,e.un prêtre qui a toujours suivi les sentiers du devoir, res1tiitflt la;

1tion tranquille et indomptable d'un hommite décidé à vaincrei
force d .

ý eVaillan ce ou îmourir au o champ cd'lon neur, dans la gloire
e aux léros.n

" 4e Canada. notre chère patrie, s'est vu enlever uin (e ces hotu-

,nle" qui font honneur ài l«humanité et dont l'exiýtenee. consacrée à

WPlseen din grand dessein, offre ài l'admiration die lFuni-

sUn incomparable exemple de c u etfieu rn ou

1~5bRR t tias.Voir missti textle d'une importante conférence du P. iiiugollri

s h it e. t R . î ' ,('-I A E D E R ' 2 7 m a 19 1 6 , e t r é s u u îfé d a n s' i, F, P 1t s r l t tl e s~ 1

CONSEC\1~ONDE SAI NT-BON 1 FACE~ Al, SACUE COI<L

Al'occaîsion de lii clôture de la retraite, le diîmanche.li 1 er avril,

t tll heure (le l'a près-midli, atu son des cloches die la eîhda

toutes les Familles catholiques de la ville se sont agenouiillées et le

chef de chacune a lu la formule de coscainau Sacré COeur.

1)'A la cérém,)nie tle l'après-midi. S. Gr. Mg1cr l'Archevîqute a rê-

Pété clette formule tce consécration au ntol collectif de toutes les

Au nombre de, oeslspu pe défendre la religion, i[

, ~ ~ ~ ' moen le'lu p e

en est Pas, à' notre sens, de plus approprié à 'pO(jue actuelle ni de

p OCu Cf'ae la presse, - LéJon XIII àu l'archîev'que de Vienne.



122 LE~S CLIoIwS DE SAINT-flONJ1'ACE

1,E BIL1AN D'UN MINISTERE

L'A'ri \~(ATIoLQu (l e Qu(êbc)c fi pu les l9 ct '22 mr
In unï(llil?)e" qua rsi/leês sur la s/ua/n i nt i. <m. la Sstce

U"i, jtittuiliïeien auJ;ontde vue s;eol«iie. Le 27 eille en a PI~'
b//j unè auftre non Moinse.ac et p)réc/s sui, notre prýopre sitiatit»'

»/U1 iobameet nîsm~bien le bilan (les Acux onujes (le p)ollt*ir
dui yqoee).nenë»I NVor/s. Aous le re1o7oonÉuî pluiqq. et P011
prions le grTand Joral cathtoliq ue d'çnjr/ .p so e ,,,)fe
,vitct reconnussanc por 'ni'rét qiWpolrte <.1 71o caus'es.

'l'out comme ceux de la Saskatchewan, nos frères du 'Manitoba
savent se défendre contre l'agression fra ncophobe. Grou pés. éclairés
et guidés par leur clairvoyante Asaochil/on d'Edlue«1/o», is agissent
et sont capables même dle miettre le pied en avant, favorisés u'l
sont par leffort silencieux et lat discrète sagesse propr'es aux habiles
p)artenlaires d'un jeu délicat et gros de conséquences.

Ils ont su prendre à la Convention provinciale des commissaires
d*écoles une part active, résolue et plus substantielle que par l
passé. Félicitons-les (le grand coeur d'avoir imposé un dles leurs,MJ.- A.. Marion, de Saint -Boniface, parmi les membres du prochain
Comnité exécutif (le 1' 5.O/t/ e8 Comin,,w5/is d'écolee

L.pourtant. ne s'est point terminée leur intervention, nous
allions écrire, leur %icto)ire. lis ont combattu et défait une résolution
pour admettre l'élément féminin, et celui.laà même qui est sans titre,
dle propriété, aux fonctions de commissaires d'écoles; ils ont fait écar-
ter un projet dle mun icipalisai ion des commissions scolaires, qui efit
donné le coup de grâce aux petits districts autonome et sauveurs et
livré l'eng-agement d'un bon nombre dlinstitutrices aux mains de
svndios protestants; ils ont pareillement battu un plan visant à gron-
1uer les petites écoles v'ers les centres plus considérables et a1 instituer
(le la sorte, entre autres périls, celui du transport par groupes et SaDo
surveillance dles enfants les plus éloigniés.

Et bien d'autres succès de détail viendront leur sourire encore,
en attendlant la chute dles auteurs officiels (le leurs maux et la victOire,
essentielle, s'ils continuent ainsi d'allier l'union et la clairv oyance 811
travail tenace qui sait se grandir à la taille (les dîffhcnltés rencontrées
en ceiniii

Certes, elle est noble mais rade, la tâchue à laquelle se sont atte,
lés nos frèes par le sang et la foi, nu pays des Taché et des Langw"
vin. Car. c'est le' cas de dire que pas un gouvernement n'est encore
allé aussi loin dans la voie de l'attentat aux libertés et aux principes
les pîlus sacrés, - abstraction faite de la question directe de religon'
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Plus aigrué peut-être en 1890, mais à propos de laquelle nos frères

S-basajudJu feraient tual de se croire «uorîU l'abri dun retour

ýofensif.

En deux sim11pies sessions successives, le gouvernement Norris

es lré e très lourd passif dont on peut calculer comme suit
leétil

"q(De fut, Van passé, l*aboilition intentionnelle et brutale de l'en-

einent~ bilingue. On a fait table rase de toutes les matières fran-

: Ile auProgramme d'études, dans les écoles primaires.1)lam e

plIllne qui ratifiait l'admission des femmes aux urnes électorales et

4tn banquettes des députés, on a fait main basse du français ài partir
Aupremier degré, où l'enfant arrive ne sachant que le français, sa

g Maternelle, jusqu'au neuvième inclusivement, cetAdt
penant I*l)otieentière de la scolarité. Et pour ajouter, sans doute

111e main à'emupirisme illogique etdédaigneux des réa lités. de la niê
que111n(ui élaborait un plan inepte den législation p ar le peuple se

1lronnç<ant directement. -- initiativ jugée inconstituttionlnelle par la

tou d'ppe duManitoba, - on rédigeait un texte pour dire aux

U(Iotres,: 1 ,Vs i avez plus le droit de faire enseigner à~ vos enfants,

PJendant neuf années. le français, langue qui leur est (soîîflais tota-

U'fin ineîieÀlcol e mats ceux-lài, qui auront la piatienco esu

tirUlys" cela, deos exalmens pour diplômes~ on les interrogera sur

.etans auteurs français, disons de Maistre ou Madame de Sévigné.

ii Ensi bonne voed éoiin uetc qui pouvait bien rote-

e e5uvernement Nors lassind 91'1 Voyez plutôt.

eýsau Manitoba, comme dans les autres provinces anglaises,

eco'le neutre oflicielle, l'école &*Etat où est mise à la por<e de tou-

'te5 le confessions religieuses cette religion) lfe(t< on WpTSStlIe

'dn arlait un jour, aene lmmu oi"%ée ld alisbury, dans

'nd bat au Parlemient d' Angleterre, touchiant la ii liusst-é de l'école

flu ofessionnelle li bien ! du hiaut en bas et titi b;,s en haut, l'&-

alu Manitoba. sera déso-rmais non oonfesonnello tt vijniveisité

*Illuintubaine) ne serai plus libre: l'Elat, par ses (rltte.en confisque,

ldirection et y veut inrdie aiFnonr e ioeslants tels que

~i .',Gaît. uin des l'ères de la Confédération. Gladstone, 11100e-

t N ellin g ton, l'indifférentismne religyieux.

"vo l'n tie'nt compte, d'autre part, que l'Etat niianitoîJaîn est en

V0 e e poster son encomubrante personne entao itiiuin

4echarité lilîres, nty a-t-il pas liude répéter q~ue li lt'1ndic.t
religion est loi'n d'être plus sauve que la qti(,ýtion d français,

-pour nos frères de ce pr 1tc

La chtose est pénible ài proclamuer, miais elle, est acquise à 'iti

qe'ê1e(ue l'Etat manitobain fut le premier au li'Pays ài donner

,rafuneste spectacle du mépris de notre foi et de notre langu,
le Yant ainsi'îa route à l'irritation autant , uti la discorde nationale,
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de même il reprend. après quelques années d'un amîendemitent qui
peut être noté sans qu'on l'exagrère, la tradition d'injustice et ('llbi-
traire,

L'exenmple est dle telle sort e. qu'il crée, avec ifinimien t de tris-tesse, l'impression persistante dii scandale p~ublic.

D)EUX MOTS D)E PILILALETILE (1)

1)a1ns sa ré-plique de sept fortes colonnes de journalI. l'aute urde
la 1% îe Igr Lqnlý.elii m'en consacre deux ou presque. La propor-
tion, est équitable,

le ne veux pas pousser la polémiîqu e. bi1en (lue la partije soit
belle. Mais Je crois que pour plusieurs raisons il vaut mieux s'abste_
nir. Je veux seulement ,(disculper le rédacteur des Cjlo./ce quce ]*ofaccuse de m'avoir demandé un article critique ( critique, dans le s fl5
péjoratif du mot). Vraiment la supposition est quelque peu enfantineet, par ailleurs, légèremient calomnieuse. Rien d'aussi noir neS*bpassé entre nous. Le directeur (le la revue, plaçant en moi une etffl-liance qui m'honore, sollicita un article (lui exposerait nettement
,ses lecteurs mon impression personnelle, quelle qu*elle fûit. Ai.je éluun Zoïle ? Les éloges que je n'a] pas ménagés à l'auteur repcusFefl t
cette appellation. Certes, je ne suis pas non plus un Aî'îstairque. Leserais-je, d'ailleuirs, que j.yuserais nia brosse, évidemmient.

Alors, quoi 11 Dire (lue tout est bien, très bien, dans le livre equestion, style, matière, ordre et tact ? Qu'on n'y trouve îîas l'ombred'une réflexion naïve. pas plus que dlans le plaidîoyer /00 duom Mu> leW-
non pas mê1me dans la phrasesuane

Iladag Pîjilalèthe ) eût PLi en outre imiédi ter avec a vantao0e surVdg.bien con nu: me(dice ir is~, lorsque, natif d o desa ngl i cisoles, il ose s'en prendre aut sty~le d'u n hou: me qui a re;îi ýuféduication en France, et a jusqu'ici agre menté sa vie <l'une étude
favorite, la philologrie, c'est-.Ct dire la scùience des mots et de leur'
valeur réelle."'

Dire aussi n'est-ce pas. qlue dans son livre et son article, l'i'cri-
vain censure justement certains mots, tel que

production /i6,- Voir Larousse: "1 Affaire liitée: it
Il Cet ouvrat'e est té'
toinher il /*(iiux, - aussi correct que porter àl faux, frapper i
faux.

qul,-Voir Littré: "lPar extension, se mettre dans

(li ) Cf. lFs CciiEs. ler janvier, 1). (;. Voir aussi nus articles sur li - Vie (le 'Mgrl.aigevi. ler et Ir) dée. 1<f1l.
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un véhicule quelconque pour aller d'un lieu à un autre. S'en-

barquer dans une diligence, dans un wagon.

deburquer, - V. Larousse: Par ext. Arriver, de.cenre.

bon pour, - V. Littré: " Etre bon pour pouvoir payer. \ous

savez que je suis bon pour cette somme.

Mais. . . . . sat prt hiberunt.

En prenant congé des Clocheq, je souhaite sincèrement que la

de Mgr Langqevin produise tout le bien voulu par son auteur et

que, malgré certaines incorrections, elle est très capable de faire.

PHILALÈTHIE

Neote de CLoCiiEs: Notre éminent collaborateur nous avai

dlressé ces deux mots après la publication de la réplique en question

uans Un journal. Nous les avions jusqu'ici gardés en portefeuille,
ais Come la réplique - avec quelques additions et quel ues sup-

Pressions -- vient d'être réimprimée en une brochure de 4 pages,

nous avons cru bon de les publier; Ils montrent bien le prccédé du

plaidoyer pîo domo qui porte sa meilleure réponse en lui-même, tant

'exagération - pour employer un euphémisme - y est poussée loin.

Le Parti pris, la rancune et l'intention de nuire, auxquels l'auteur

atre les réserves que nous avons jugé, après mûre considération,

devoir faire sur son livre, - tout en en disant beaucoup de bien -,

existent que dans son imagination.

Puisque l'occasion nous -en est offerte, nous rappellerons que

Philalète avait noté une anecdote à supprimer comme hors de place

dans un tel ouvrage. Nous sommes aujourd'hui en mesure d'ajouter

que cette anecdote, au moins la partie racontée à la page 166, n'est

ne fiction. De même, nous tenons du personnage mis en cause à

la Page 178 que la parole prononcée par lui ne fut qu un simple

badinage et que la réponse n'eut rien deformidable.

d Après les explications de l'auteur, nous ne faisons nulle difficulté

e reconnaître l'exactitude du récit de l'incident rapPorté aux pages

9 et 191 de convenir q'il n'a rien que de très honorable. Mais

aesmtou relative -à la reproduction de nos articles dans la La-
aest tout à fait dénuée de fondement. Le directeur de ce journal

esa reproduits spontanément et sans que nous le lui demandions.
sanénités, dont notre dénonciateur a émaillé le post-scripltm de

sa Jette, en guise de conclusions tirées de ce prétendu fait, sont donc

non avenues. Quant aux autres parsemées le long du réquisitoire,

es Sont assez inoffensives, puisqu'elles disparaissent pour ainsi nire

Sf le nuage d'encens dont il a eu soin d'envelOPper sa rép
érudit et à'écrivain.
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'EU MN1 .,LABBE NORBEIRT BEMLLAVAN-CE

C i >ai)ý Du'uziz,,,i
LA diocèe dle Winnipeg vient de per.dre. dans la personne(lM. l'abbé Norbert Bellavance, un de ses jeunes curis, dont la cSr'rière s'épanouissait en une floraison promettant les plus beaux fruit$'Miné depuis quelques années déjà par la phitisie, il lutta contreterrible maladie avec une énergie qui se maintint jusqu'au bout.1

mourut sur la brèche, au i1ilieu de j
ses paroissiens quýil aimait et dont
il était aimé. Le dénouement, pré-
vu et attendu depuis plusieurs woier
se produisit le ler av r, dimanche,
-1 l'issue de la grand'iiuesse. NI. J'ab-
bé -Jacques Bertrand, vicaire, reve -nait de de l'église au monient 01 il
rendit son âme .1 Dieu.

Le défunt était né le 31 ulare
1880) A Saint-.Josejdh, -Man., du ing-
niage de Georges B ellavance, cultlV
vateur, et d'Apolline Plouffe. Il lit
ses études classiques au collèger
dles .Jésuites de notre ville, et pen-1
dant tout ce temps, servit la miesse'
A Yiho^pital où il avait sa chamlbre,

Itermina son cours on 1905,ve
le (legré de bachelier.ès-arts, et
commença .1 étudier le droit. Il1 re-
connut bientôt qu'il n'était pa s fait
pour le monde et sollicita l'habit
ecclésiastique. Mlgr [-angevin l'efl»
voya à la fin de l'automne au col-
lège Bourget, à Rigaud, oit il coÙ]"ffiença sa théologrie, tout en ensein-nant. L'année suivante il alliaau grand séminaire de Montréal. Il y-retourna encore en 1907, mais,pour cause de santé, dut revenir àl Saint-Boniface pendant 1*hiver de1908. Ses études théologiques étaient pratiquement termines. Ilprépara à l'ordination qu'il reçut dans sa paroisse natale Je 22 avril-Le nouveau prêtre fut pendant près de deux ans assistant prO*étureur de l'archevêché et en 1909 il en devint économe, en mritletemps qu'aumiônier du pensionnat des Soeurs des SS. NN. de .Jésus.et de Marie. A l'automne de 1911, il fut nommé curé (le Saint-FéliXde Dunrea.

La première préoccupation du jeune curé fut de procurer .1 Si
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Paroisse l'inestimable bienfait d'une communauté de femmes pour
éducation de l'enfance. Il s'ouvrit de son projet à Mgr Langevin,

qui lui répondit qu'il n'y avait pas d'objection. Cette réponse em-

baula son âme. Des difficultés se dressaient sur le elmin de la r a-
lisation durêve. Le village de Dunrea était de population mixte.

l"s protestants avaient le contrôle de l'école. Il fallait donc faire

une fondation indépendante et ouvrir une école libre. " C'est mon

humble opinion, écrivait-il à Monseigneur. que la paroisse de Saint-

éiX n'a Pas pour dix ans de vie si elle ne possède un couvent à
bref délai. Beaucoup de familles nous ont déjà quittés et plusieurs

autres suivront si elles ne peuvent procurer ici à leurs enfants le

trésor de l'éducation chrétienne qu'elles vont chercher ailleurs.

Les difficultés s'aplanirent, des âìmes généreuses surgirent. -

Parmi lesquelles se distingua toujours celle du curé. - et en septembre

1912, les Missionnaires Oblates du S.-C. et de M.-. ouvrirent un

Couvent au village de Dunrea au grand étonnement des protestants
et la grande moie des catholiques. L'ouvre est toujours debout;

ell est le rempart de l'enseignement chrétien dans cette partie

lognée du Manitoba.

Ce fut la grande ouvre de ses cinq années de cure. mais ce ne

ut pas la seule. Son zèle ingénieux était toujours en quîte de pro

grès 1 réaliser. Il construisit une niagnifque salle paioissiale, qui

sert de lieu de ralliement familial à la population catholique.

du Son inlassable activité devait bientôt être entravée par le germe

dunae qui le minait. A l'été de 1914 il fit, avec des confrères, le

vocage d'Europe; il alla à Rome, vit le Papes et assista au congrès

eucharistique international de Lourdes. Il pria avec une particulière
ferveur la Vierge des miracles et il revint a son poste avec une 'hu-

"ele confiance dans l'avenir. Encore deux années de travail, et lheu-

bsde la récompense allait sonner. A l'automne de ]91 Z' il sentit le

ei d'un auxiliaire. M. l'abbé Osias Corbeil passa l'hiver a ece lui.

abbé Joseph Comte alla a1 son tour lui prêter main-forte et, en
ernier lieu, M. l'abbé Jacques Bertrand. • urs sa

En décembre dernier, le cher malade, qui conservait toujors sa

geté vint à Saint-Boniface pour la dernière fois. Au cours de sa

visite, il se ntit plus mal et dut passer une longue semaine confiné

ans une chambre de l'archevêché. Voulant mourir au milieu des

Siens, il retourna dans sa paroisse. La maladie ne fit qu'empirer.ndta

n de février, son nouvel archevêque, S. G Mgr Sinnott, se rendit l

sor Chevet. Enfin, comme nous avons dit, le ent arriva le

ler avril

ln Premier service fut chanté dans l'église paroissiale le 3 avril

Pa0 gr F.. A. Dugas, P. A., V. G., et, selon la teneur de nf dernières

ntés, sa dépouille mortelle fut apportée à Saint o un
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second service fut célébré le lendemain, S. G. Mgr l'Archevêque derSatint B.'onifat',e chanta la messe (le requiem et S. G. Mgr l'Archevé'
que dle Winnipeg présida l'absoute. 'lrois vicaires généraux, ,gr
I)uc'as 1). A.. Mgr Cherrier, P. A., et Mgr Blair. ainsi que près d'uDOcinquantaine de confrères, assistaient à ses funérailles. D)ans la nlef,outre son vieux père, sa soelur religieuse, ses frères, ses neveux, 8
pressait une belle assistance de fidèles.

Il fut enterré à l'ombre de la cathédrale. à côté de son frère
Adélard. décédé clerc minoré le 12 juillet 1903. Il était membre dq

LE ('AXAILI &'L.'1s'zu

Le ( au' clsatqcvient de paraître pour la trente.etý
unième fois. Compilé, comme par le passé par M. L.-..-A. l)erow 8 eil est publié par la librairie Beauchemin, de Montréal. M. l'abbé,
Elie-.J. Auiclair y a écrit une courte préface et, sous la rubrique:
lean née ct oi en, 1916. une longue, intéressante et substantiell.e
,chronique, dans laquelle sont p)assé.s en revue et analysés les princi'
paux événements religieux et ecclésiastiques de l'an dernier. 1JOlarge et sympathique place y est faite aux choses de l'Ouest.

L'auteur de la préface. en parlant du perfectionnt ment de el
,livre qui contient déjà tant d'excellentes choses et de si précieux
renseiunenîents. invite les confrères à signaler au compilateur 0equi pourrait le rendre plus complet, plus précis et plus exact. No05profitons de l'in vitation pour exprimer le désir que l'on donne unplace spéciale à nos frères du clergé ruthène, qui eux aussi font Far'tie du Canada ecclésiastique. Ils sont actuellement nui nombre detrente. Y compris un évêque, neuf prêtres religieux et v'ingt sécu-
liers.

-Sommaire de La Jtpnede mars ( 82, rue Bonaparte, ParisVI ): L'organisation catholique.' - Union sacrée et Académie..
MBouffeur de curés." - Coups de ciseaux apologétiques.

PR. I. P.

-M. .1.. [. Emard, avocat, frère de Mgr l'Eveque de Valleylie
décédé à 14ontréal.

- M. Heytpen, pète de M. l'abbé H. T-leynen, curé de 4r.uTllpq,
Man., décédé e~ Sebimmert, prèse Mfatstricht ( Iimbour g hla~i


